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Les mouvements de libération dans 
le monde Arabe : appel d’air salu-

taire pour les Palestiniens ? 
 
Notre mouvement de soutien au peuple palestinien ne 
peut que saluer ces femmes et ces hommes, ces jeu-
nes en particulier, qui viennent de rappeler que l’aspi-
ration à une vie meilleure, à la démocratie et à la digni-
té humaine ne sont pas uniquement des valeurs pro-
pres au monde occidental. 
 
Après des décennies de pensée unique bipolaire : « le 
bien contre le mal », « le péril islamique », « les na-
tions civilisées » portée par les dirigeants américains 
(Bush), puis européens et Français, ce discours vient 
de se fissurer d’un seul coup. Aucun de leurs grands 
« experts ou spécialistes » labellisés par les grands 
médias traditionnels n’ont pu pressentir, dans leurs 
analyses « pointues », les moindres prémisses de se-
cousse sociale. 
 
Bien sûr, autant en Tunisie, qu’en Égypte, qu’au Yé-
men, qu’en Libye et en Algérie (et ailleurs) nous sa-
vons que beaucoup de chemin reste à parcourir par 
ces peuples pour obtenir la redistribution des richesses 
et parvenir à remettre en cause les rapports sociaux 
existants. 
 
Mais le sang des innocents qui vient à nouveau de 
couler empêchera que les choses restent en l’état ; 
aussi bien en politique intérieure qu’en politique exté-
rieure. 
 
Et justement en politique extérieure : quelles consé-
quences vont émerger sur la situation Israélo/
Palestinienne ? 
 
Sans aucun doute les pays occidentaux, pour l’instant, 
maintiennent leur soutien inconditionnel et aveugle à 
Israël et à sa politique de colonisation. Mais si les nou-
veaux gouvernements des pays secoués par ces vents 
de liberté prennent plus en compte les positions de 
leurs peuples et font entendre leurs voix par une 
condamnation claire de la politique d’Israël, assortie 
d’une demande de sanctions adossées au respect du 
droit international, alors tout peut très vite changer. 
 

Ce que nous, mouvements des sociétés civiles occi-
dentales, n’avons pu obtenir de nos dirigeants inféodés 
à la politique israélienne, c'est-à-dire faire jouer à l’ONU 
son rôle premier, peut-être pourrons nous l’obtenir avec 
l’action solidaire des nouveaux gouvernements des pays 
arabes.   
 
C’est pour cette raison que nous devons poursuivre no-
tre action de soutien au peuple palestinien, nous devons 
même prendre appui sur les aspirations des peuples au 
Proche et au Moyen-Orient pour appeler nos conci-
toyens à stopper, le plus rapidement possible, la folle 
politique israélienne, soutenue par le gouvernement 
français et l’Union européenne. 
 
Tous ceux qui saluent aujourd’hui les mouvements de 
libération dans le monde arabe peuvent poursuivre 
concrètement en se joignant aux mouvements de sou-
tien au peuple palestinien. 
 
Pas de liberté dans le monde arabe sans un peuple pa-
lestinien souverain, avec un véritable état viable écono-
miquement, recomposé avec tous ses citoyens et ayant 
pu choisir librement ses dirigeants. 
Un air de liberté flotte au Proche et au Moyen- Orient : la 
Palestine aussi se situe dans cette zone, non ? 

 
P.SERRES             
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Après l’escale à St Pierre d’Aurillac 
le « BATEAU POUR GAZA » jette 

l’ancre à Bègles. 
 

En Gironde c’est le « Collectif33 » 
qui relaie l’initiative internationale et 
nationale « les petits ruisseaux font 
les grandes rivières » visant à consti-
tuer une flottille d’une vingtaine de 
bateaux qui ce printemps, appareille-
ront de différents points du globe et 
mettront le cap sur Gaza. 
 

Le budget prévisionnel de ce projet 
s’élève à 450000€. Au 26 février, 
c’est plus de 250000€ qui ont été 
rassemblés ce qui a permis de ver-
ser 85.000€ pour acheter le navire. 
Ce navire embarquera une cinquan-
taine de personnes. Quant aux mar-
chandises collectées en France, en 
particulier des matériaux de cons-
truction elles seront transportées sur 
un autre cargo.  
 
Départ de Marseille en mai, petite 
escale à Sète, puis à Bizerte avant 
de prendre le large en direction de 
Gaza.  
 
Soutenir le Peuple de Gaza 
(Palestine33 apporte son soutien aux 
Palestiniens de Gaza depuis plus de 
dix ans). Pour faire connaître l’initia-
tive et collecter des fonds un collectif 
girondin, fort de différentes associa-
tions, partis politiques, organisations 
syndicales) s’est constitué et a mis 
sur pied deux grandes initiatives. 
 
Une première s’est déroulée du 12 
au 16 février, le « Bateau a fait es-
cale à St. Pierre d’Aurillac (commune 
jumelée avec Al Qarara dans la 
Bande de Gaza), à Bègles et à Bor-
deaux. Une deuxième initiative per-
met au « Bateau » de voguer en Gi-

ronde (Bègles, Pessac, Talence, 
Bordeaux Cenon, Mérignac). Cette 
campagne sera soutenue avec le 
film « Gaza Strophe » qui passera à 
Cadillac et à l’Utopia le 16 mars. 
 
La population girondine réserve un 
excellent accueil aux militants de la 
coordination33 «Un bateau français 
pour Gaza ». Une initiative qui séduit 
et qui à ce jour a permis de récolter 
plus de 8200€.   
 

Nous sommes déterminés à briser le 
blocus. Au cours de la seconde quin-

zaine de mai, « La flottille de la Li-
berté II », constituée d'une vingtaine 
de coalitions internationales, appa-
reillera avec le double de bateaux 
que la première, avec plus de mili-
tants, d'élus, de personnalités pour 

aller rencontrer les Gazaouis, et plus 
d'aide dans les cales. 
 

Pour obliger israël à respecter la 
droit international, pour permettre 
aux sociétés civiles de marquer leur 
soutien et leur solidarité avec les Pa-
lestiniens de Gaza, 

Nous avons besoin de la 
participation de tous. 
« Quand le peuple veut la vie, le des-
tin doit dire oui » (extrait de l'hymne 
Tunisien). 

 
 

FLOTTILLE DE LA LIBERTÉ II 
« UN BATEAU FRANÇAIS POUR GAZA » 

Pour le respect du droit international, participons en-
semble au financement de ce bateau de la paix. 
Coupon à retourner à ATTAC 33,  
8 rue de la Course, 33000 Bordeaux. 
Espèces ou chèques à l'ordre de la CIMADE-Nîmes 
avec mention au dos « un bateau pour Gaza ». 
NOM / Prénom :  
Je soutiens la campagne « Un bateau pour Gaza » ;  
 
je verse    ........... euros. 
 
Les dons sont déductibles de vos impôts à hauteur de 
60%. 

A l’escale de Bégles les matelots 
sont sur le pont 
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Depuis les  cellules de la prison, on 
peut entendre des voix parfois indi-
gnées qui parlent des droits de 
l’homme….Ces hommes politiques, 
ces gouvernements qui prétendent 
défendre les droits de l'homme et ap-
pliquer la justice savent-ils ce qui se 
passe dans les prisons de  l'occupa-
tion israélienne, savent-ils que plus 
de 8000 prisonniers sont victimes de 
mort lente ? 
 

Parfois des voix s’élèvent lors de ré-
unions au sommet, il arrive que quel-
qu'un parle des prisonniers politiques 
palestiniens mais on parle de nous 
comme des terroristes, des numéros 
sans visage alors que comme tous 
les êtres humains, nous sommes 
parfois faibles, parfois forts, nous ai-
mons et nous détestons, nous rions, 
nous avons même des moments de 
joie ou nous pleurons aussi quand 
nous pensons à nos familles. 
 

Pour exprimer notre souffrance, il me 
faudrait écrire dix livres, mais même 
une encyclopédie ne ferait pas bou-
ger vos consciences, s’il vous en 
reste une après la course au pétro-
dollar de l’Oncle Sam qui occupe l’I-
rak en guise de démocratie. 
 

Vous soutenez la justice et les droits 
de l’homme dans certains endroits du 
monde, mais ici vous soutenez et lé-
gitimez l’occupation et nous en 
payons le prix dans nos cellules. 
 

Avez-vous déjà imaginé une femme 
palestinienne accouchant en prison, 
les pieds et mains liés ? 
 

Avez-vous déjà vu un enfant de 12 
ans menotté à un check-point et lais-
sé des heures au soleil ou sous la 
pluie par la volonté d'un simple sol-
dat ? 
 

Savez-vous qu’un grand nombre de 
mes camarades a déjà passé plus de 
20 ans  derrière les barreaux ? Beau-
coup ont perdu leurs parents sans 
pouvoir leur dire « adieu ». 

Les gouvernements occidentaux se 
doivent de réviser leurs positions 
concernant le Proche-Orient avant 
qu’il ne soit trop tard. 
 

Depuis quelque  temps, les révolu-
tions de peuples arabes sont en train 
de mettre fin a des dictatures qui ont 
le plus souvent servi vos intérêts au 
lieu de défendre leurs peuples. 
 

Vive les révolutions arabes ! Vive le 
pouvoir des peuples ! Vive la liberté 
 

Salah Hamouri 
Section 1 

Prison de Guilboa, le 20 février 2011 
 

Salah Hamouri au 
Conseil Municipal de 
Bordeaux 

Au cours de la séance publique du 
conseil municipal de Bordeaux du 28 
février 2011, le maire Alain Juppé, 
ministre d’Etat en charge de la Dé-
fense en passe de prendre ses fonc-
tions de ministre d’Etat en charge 
des Affaires étrangères a été inter-
pellé par Vincent Maurin, élu munici-
pal communiste. Vincent Maurin lui a 
demandé ce qu’il comptait faire pour 
le cas du jeune prisonnier politique 
franco-palestinien Salah Hamouri dé-
tenu arbitrairement dans les prisons 
israéliennes. 

Alors que les ministres successifs 
avaient refusé de s’exprimer sur le 
sujet, Alain Juppé s’est officiellement 
engagé à ouvrir le dossier Salah Ha-
mouri. C’est une excellente nouvelle 
pour Salah et ceux, dont nous som-
mes, qui militent pour sa liberté et 
une paix juste au Proche-Orient. 

Il s’agit maintenant de passer aux 
actes. Ce qui implique pour commen-
cer, de rencontrer, enfin, la mère de 
Salah au Quai d’Orsay. Salah n’a 
pas besoin de belles paroles, il a be-
soin d’aide, de notre aide à tous, de 
celle du gouvernement en premier 
lieu. C’est le sens de la lettre  adres-
sée à Alain Juppé■ 

Des geôles israéliennes 
Salah Hamouri s’adresse aux grands de 

ce monde 
Salah HAMOURI 
détenu dans une 
prison israélienne 
depuis 2140 jours 

 
 
«Le dernier jour de l’occupation 
sera le premier jour de la paix» 

M. BARGHOUTI 

Atlas des Palestiniens,  
Jean-Paul Chagnollaud et Sid-
Ahmed Souiah 
L'histoire des Palestiniens de la fin 
de l'Empire ottoman à l'opération 
" Plomb durci ", servie par une ex-
cellente cartographie qui aide à 
comprendre ce qu'occupation et 
enfermement, en particulier à Ga-
za, veulent dire. 
Atlas des Palestiniens, Par Jean-
Paul Chagnollaud et Sid-Ahmed 
Souiah 
Autrement (80 p., 17 euros).  
 
LA FLOTTILLE  
Thomas Sommer-Houdeville 
Au printemps 2010, depuis des 
ports de Grèce, de Chypre et de 
Turquie, plusieurs embarcations 
levèrent l’ancre vers Gaza, char-
gées d’aide humanitaire. C’est la « 
Flottille de la liberté ». Quelques 
jours plus tard, on dénombre neuf 
morts, abattus par les commandos 
de l’armée israélienne. Les images 
de l’assaut font la une des jour-
naux. Que s’est-il passé ? Qui sont 
ces militants pro-Palestiniens ? 
Quelles étaient leurs motivations ?  
 
Dans ce livre-témoignage, Thomas 
Sommer-Houdeville, l’un des orga-
nisateurs, revient sur les événe-
ments tels qu’ils furent vécus par 
les membres de cette campagne 
de solidarité internationale d’un 
nouveau genre.  
Zones 12 € 
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Dana, Razan et Rana elles ont en 
commun la volonté de participer à 
la construction d’un Etat palesti-
nien libre, indépendant et viable. Si 
elles étudient, c’est pour mieux 
être au service de tous les Palesti-
niens, c’est pour faire rayonner 
leur pays dans le monde entier. 

Dana «Ambassadrice de la Pales-
tine», résolument tournée vers le fu-
tur de la Palestine. Un futur au parfum 
d’indépendance, de liberté et de soli-
darité, moderne mais respectueux de 
la culture palestinienne. Originaire de 
Ramallah,  Dana prépare un master en 
ingénierie de projets culturels à Bor-
deaux 3 
 
Se développer  
sous occupation - 
Dana nous parle de son pays, de 
ses aspirations,…  
Malgré le mur, la guerre, la société 
palestinienne est une société qui as-
pire au développement, nous ne 
sommes pas un pays du tiers 
monde, nous sommes simplement 
un pays occupé! La Palestine se dé-
veloppe sur le plan architectural, 
culturel, économique, mais encore 
sur le plan écologique. Si on y re-
garde de près nous fonctionnons 
comme un pays développé. 
 
Poursuivre inlassablement 

notre développement: 
Comment? Avec la jeunesse qui est 
consciente de la nécessité du déve-
loppement, de l’ouverture, de la 
force de la diversité palestinienne et 
cela malgré (ou à cause) de l’occu-
pation et des difficultés qu’elle en-
gendre. La Palestine a un trésor, un 
bien précieux, une jeunesse qui as-
pire à se cultiver, et à promouvoir la 
culture palestinienne. Je ne parlerai 
pas de mon attachement aux tradi-
tions, je préfère parler de mon atta-
chement aux valeurs palestiniennes. 
 
En Palestine je ne m’ennuyais pas. 
Je ne suis pas ici pour fuir l’occupa-
tion, mais pour acquérir de nouvelles 
expériences, pour me développer et 
apporter à l’autre ce que j’aurai ap-
pris 
 
C’est l’échange qui compte, la diver-
sité, je voudrais pouvoir exporter en 
Palestine, les échanges riches que 
je vis en France. C’est aux jeunes 
Palestiniens qui poursuivent leurs 
études à l’étranger de construire la 
société palestinienne en s’inspirant 
des expériences vécues. 
 
La femme: 
l’avenir de la Palestine? 
Certainement, à condition que l’on 
puisse faire évoluer les mentalités 
pour construire une Palestine mo-
derne, tournée vers l’avenir. Dans 
les petits villages, il y a du travail à 
faire pour battre en brèche les sujets 
tabous. C’est ainsi que la femme se-
ra l’avenir de la Palestine. 
 
Bien entendu aujourd’hui même de 
nombreuses Palestiniennes jouent 
des rôles importants dans notre so-
ciété. Elles sont diplomates, juges, 
députés, avocates, chefs d’entrepri-
ses, maires,...et n’ont pas à rougir 
de la place qu’elles occupent à côté 
des hommes. C’est à ces femmes 
de travailler en solidarité avec les 
femmes moins éduquées pour leur 
donner toute leur place dans la so-
ciété. Je n’oublierais pas toutes les 
mères qui au quotidien éduquent 
leurs enfants, les envoient à l’école. 

Toutes ces mères et ces épouses 
pour qui la vie est un acte de résis-
tance permanent. 
 
Construire notre  
indépendance économique? 
Notre projet n’est pas de vivre des 
subventions de l’Europe, des Etats- 
Unis ou des Emirats. Des Palesti-
niens vivant à l’étranger soutiennent 
l’économie de la Palestine, ils inves-
tissent dans le commerce, dans l’in-
dustrie, l’agriculture, ils construisent 
en Palestine. C’est un atout pour no-
tre futur Etat, en cohérence avec no-
tre revendication du droit au retour. 
C’est aux hommes politiques à en-
courager l’émergence de projets pu-
rement palestiniens sur le plan philo-
sophique ou financier; ainsi le jour 
où nous serons libres, nous n’aurons 
de compte à rendre à personne. 
 
Après le master? 
Une thèse, je veux acquérir le maxi-
mum de connaissances pour servir 
la Palestine. Si je reste en France 
j’attacherai de l’intérêt à faire vivre la 
culture palestinienne, elle porte 
beaucoup de messages de paix, de 
vie et d’espoir.  
 
Comme n’importe quel peuple du 
globe, les Palestiniens restent atta-
chés à leur folklore, à leurs traditions 
et à leur culture, cela fait partie de 
leur histoire. La colonisation s’atta-
che à détruire tout cela, en même 
temps que le paysage urbain l’enne-
mi veut déraciner notre culture pour 
faire oublier les Palestiniens et la 
Palestine. C’est contre cela que 
nous luttons. 
 
Un rêve! 
J’aimerais être diplomate. 

 
Propos recueillis par G. Mallié 
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PALESTINE 
Un peuple, une terre, un État 
Respect du droit  

international 

Avec les femmes palestiniennes 
conjuguons l’espoir au féminin 



 

Razan, vit à Ramallah: étudie le 
droit pénal, et international à Paris 

 

A Périgueux, dans la maison de quartier 
politique de la Ville, Razan s’est expri-
mée en présence du Maire et d’un public 
nombreux. Palestine33 salue l’initiative 
du Directeur de l’association l’Arche et 
de sa Présidente, qui en lien avec la 
journée des femmes ont  pris l’initiative 
de placer la femme palestinienne au 
cœur du débat. 
 

Les droits de la femme - 
A Gaza, c’est la loi britannique de 1949 
qui s’applique aux femmes; en Cisjorda-
nie, c’est la loi jordanienne de 1966 qui 
est en vigueur. Ces lois ne protégent pas 
suffisamment les femmes et les discrimi-
nent par rapport aux hommes. 
 
 Ainsi, un homme peut choisir de se ma-
rier avec une musulmane ou avec une 
chrétienne. La femme musulmane ne 
peut se marier qu’avec un musulman. Le 
mari qui abat sa femme adultère ne sera 
pas poursuivi, il en est de même pour le 
frère qui commettrait un crime de sang 
pour l’honneur de la famille. Une femme 
violentée ne saisira pas le tribunal pour 
demander réparation. Les garçons de 
parents divorcés ont plus d’avantages 
que leur sœurs. 
 
Nous pouvons avoir des situations 
contrastées quant au respect des règles 
établies et en fin de compte quant au 
respect de la femme, notamment entre 
les villes et les villages.  
 
Pour sa part, Razan ne trouve pas de 
grande différence avec ce qui est sa vie 
à Ramallah et ce qu’elle vit à Paris dans 
le cadre de ses études. La différence dit-
elle « c’est au niveau des conditions de 
liberté et de déplacement ».  
 

Les femmes résistent - 
La résistance, c’est tous les jours pour 
les femmes palestiniennes. Certaines 
femmes ont résisté les armes à la main 
face à l’occupant. D’autres résistent en 
tant que diplomates, c’est le cas de Leila 
Shahid ou de Hind Khoury; d’autres siè-
gent sur les bancs du Conseil de l’Autori-
té Palestinienne. Il y a des femmes poè-
tes qui écrivent aussi une page de la ré-
sistance palestinienne. Mais la grande 
majorité des femmes palestiniennes, cel-
les qui n’auront pas leur nom dans les 
livres d’histoire, résistent en faisant bat-
tre au quotidien le cœur de la Palestine. 
Élever les enfants, trouver de la nourri-
ture, chercher l’eau, le lait, assurer la 
survie de la culture palestinienne 
(broder, coudre, façonner de petits ob-
jets), tout cela restera une forme de ré-
sistance, souvent dévolue aux femmes, 
vitale face à l’occupant israélien. 
 

Les mouvements de femmes 
palestiniennes - 
Il existe des associations, mais elles 
n’ont guère de pouvoirs et de moyens 
pour faire évoluer sensiblement les lois 
et  la situation de la femme palesti-
nienne. 
 
Concernant les liens entre Palestinien-
nes et Israéliennes, effectivement des 
associations travaillent ensemble, « mais 
pour ma part je n’accepte pas de coopé-
rer avec des femmes qui de près ou de 
loin oeuvrent avec l’Etat qui nous oc-
cupe, nous opprime,  nous humilie ». 
 
« Le peuple palestinien est dans une 
situation complexe et dramatique dans la 
mesure où une autorité (Palestinienne) 
donne tout à l’occupant, où une autre 
autorité (le Hamas) n’agit pas avec le 
peuple et où une troisième autorité 
(militaire israélienne) occupe notre terre, 
confisque l’eau, interdit une vie nor-
male » ■ 
 

Rana est Palestinienne et vit dans un 
camp de réfugiés au Liban, où elle est 
enseignante. Actuellement elle pré-
pare un master de psychologue clini-
cienne à Bordeaux III. Sur le fond, la 
situation des femmes palestiniennes 
vivant dans un camp de réfugiés ne 

diffère guère de la situation des au-
tres femmes du monde : l’accès au 
savoir conditionne en grande partie 
leur vie. 
« Certaines femmes n’ont pas accès à 
l’éducation au delà du secondaire (c’est 
obligatoire), elles se consacrent à la ges-
tion de leur foyer et restent dépendantes 
de leur mari et ne sortent qu’avec leurs 
époux. Bien sûr tous les cas de figure 
existent, selon que l’esprit du mari est 
ouvert ou non». Mais précise Rana: 
«Beaucoup de femmes sont éduquées et 
le pourcentage d’universitaires filles/
garçons est sensiblement le même. » 
 
Sur les droits - 
«Pour une Palestinienne vivant au Liban, 
sortir seule ou travailler loin du domicile 
est possible, mais elle devra affronter sa 
famille et la convaincre de lui octroyer 
cette liberté. 
 
Au Liban, les étrangers n’ont pas accès 
aux emplois du secteur public et plus de 
soixante-dix métiers leur sont interdits 
(architecte, médecin, enseignant,…). 
 
Confronté à la pression des réfugiés, le 
gouvernement libanais a déposé une loi 
devant le parlement afin d’assouplir, 
pour les réfugiés palestiniens, cette règle 
restrictive ». 
 

 Quand on naît réfugiée, com-
ment ressent-on cet état de 
fait? 
« Comme une injustice et je préférerais 
vivre en Cisjordanie parce qu’au Liban je 
ne suis pas une citoyenne. Je n’ai ni 
droit ni obligation, je ne peux pas avoir le 
sentiment d’appartenir à une nation. 
Dans le camp, nous avons créé une so-
ciété civile et avec l’UNRWA, les réfu-
giés gèrent  plusieurs services comme 
l’accès à l’eau, à l’électricité, à la santé, 
à l’éducation ou encore le service de la 
propreté,… il n’en demeure pas moins 
qu’un camp de réfugiés palestiniens au 
Liban n’est pas une entité palesti-
nienne! » 
 
Le droit au retour - 
« Quatre-vingts pour cent des réfugiés 
souhaitent rentrer. Pour les vingt pour 
cent restants, la plupart vivent en dehors 
du camp dans les villes; ils ne sont pas 
Libanais, mais ils se sont intégrés à la 
société libanaise. 
 

Pour moi le droit au retour est une évi-
dence, et quand ce droit verra le jour, je 
serai la première à fouler le sol de la Pa-
lestine, ce qui aujourd’hui m’est interdit 
par Israël. Je suis déracinée, sans re-
père. Et pour un être humain appartenir 
à un pays, à une société c’est une évi-
dence  et une nécessité pour se cons-
truire et construire une vie digne de ce 
nom »■ 
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Le droit et  
les femmes palestiniennes 

Dans les camps 
Palestiniens 
du Liban 



 

             Il y a quelques semaines 
Amal m'a donné le numéro d'une ra-
dio palestinienne qui fait passer des 
messages aux prisonniers en direct à 
l'antenne. J'ai appelé et j'ai fais pas-
ser un message. Voilà ce qu'elle m'a 
écrit à ce sujet le 18 février. 
Samia 
 
             Un grand bonjour  à toi la plus 
tendre des mères. 
              
             Comment vas-tu? Tu me 
manques beaucoup et il me tarde 
d'avoir de tes nouvelles. 
 
             Hier a été le jour le plus heu-
reux de ma vie parce que je t'ai en-
tendu à la radio durant le programme 
des prisonniers. Si tu savais mon 
bonheur quand je t'ai entendu. Je ne 
m'attendais pas à ce que tu puisses 
appeler, et je ne m'attendais pas à 
entendre ta voix. Je ne sais pas com-
ment t'exprimer mon bonheur quand 
je t'ai entendu. Même mes amies Fa-
ten, Fitna, Linan et Ramya ont été 
très heureuses de t'entendre. Je veux 
te dire que ta communication nous a 
rendues fières et nous a donné le mo-
ral. Dieu sait dans quel état j'étais 
quelques minutes avant ton message 
et dans quel état j'étais après. Avant 
ton appel j'étais triste et  désespérée 
parce que ma famille me manquait 
énormément. Je souhaitais avoir leur 
visite parce que j'ai envie de les voir; 
j'ai besoin d'eux surtout en cette pé-
riode où je suis fatiguée et j'ai envie 
de sortir de prison pour finir ce qui me 
reste de vie avec eux et finir mon trai-
tement en dehors des murs de la pri-
son parmi ma famille. Je suis quel-
qu'un de patient et qui a confiance en 
Dieu, et j'espère que cette année, se-
ra une bonne année qui apportera la 
liberté à tous les prisonniers et prison-
nières. 
 
             Ma chère mère, je ne sais 
pas comment te remercier pour le 
soutien que tu m'apportes.  Mainte-
nant je suis heureuse, parce que j'ai 
une mère qui s'inquiète pour moi et 
comprend ce que je vis. Chaque fois 
que j'entendais les mères des autres 
filles qui passent des messages pour 

elles à la radio, leur parlent et vien-
nent les voir mon cœur saignait parce 
que je n'auvais plus de mère qui 
prenne de mes nouvelles avec ten-
dresse, mais maintenant les choses 
ont changé parce que je suis devenue 
comme toutes les autres filles qui 
sont en prison, j'ai une mère qui 
m'aime et qui s'intéresse à moi. 
 
             Je t'ai envoyé, il y a quelque 
temps, un cadeau. C'est un dessin 
sur du bois d'avocat. J'espère que tu 
l'a reçu. Quant au livre, que tu m'as 
envoyé je ne l'ai toujours pas reçu, 
j'espère que je vais l'avoir bientôt. Je 
vais téléphoner à la direction de la 
prison pour leur demander. 
 
             Est-ce que les poèmes que je 
t'ai envoyés t'ont plu? Donne-moi ton 
avis franchement. Est ce que je conti-
nue à écrire des poèmes ou pas? Je 
voudrais avoir ton avis sur tout ce qui 
me concerne. Parce que ton avis 
m'intéresse pour tout. 
 
             Comme j'ai été heureuse 
quand tu m'as dis à la radio que tu 
aimerais que je vienne en France. Je 
voudrais tant que tu viennes en Pa-
lestine, à ta deuxième maison, qui est 
notre maison à Naplouse. J'aimerais 
venir passer quelques jours en 
France pour oublier mon drame de la 
prison. 
 
Écris-moi toujours, ne m'oublie pas. 
Fais-moi entendre ta voix de temps 
en temps à la radio.  
 
             J'envoie mon bonjour à tes 
enfants et à toutes tes amies et un 
grand bonjour à l'amie de Faten, 
Françoise. Et donne mon bonjour et 
celui des filles à ma famille à Na-
plouse si tu les appelles. J'espère 
avoir leur visite bientôt. 
A bientôt. 

 
Ta fille à qui tu manques beaucoup 

Amal 
Mars 2011 

Traduit de l’arabe par Samia 
 
 

Les Forces d’occupation 
israéliennes attaquent une 
manifestation de femmes, 
des dizaines sont blessées  
Dimanche 6 mars  
 
Des dizaines de femmes palestinien-
nes ont été blessé samedi après que 
les Forces d’occupation israéliennes 
aient attaqué une manifestation paci-
fique au terminal de Qalandia au 
nord de Jérusalem et tiré sur elles 
des bombes de gaz et des balles mé-
talliques enrobées de caoutchouc.  
 

Les femmes manifestaient pour mar-
quer la Journée des femmes palesti-
nienne  et la Journée internationale 
des femmes. Des témoins oculaires 
ont rapporté que l’attaque militaire 
israélienne n’avait pas été provoquée 
et que les manifestantes marchaient 
pacifiquement.  
 

Parmi les blessées, Targhrid Shalalda, 
représentante de l’Union syndicale 
des femmes palestiniennes à Hébron 
et Mariam Maali, représentante de 
l’Union à Ramallah.  
 

Des centaines de femmes partici-
paient à la manifestation, y compris 
la Ministre palestinienne des Affaires 
sociales, Majida Al Masry, ainsi que la 
Secrétaire-générale de l’Union syndi-
cale des femmes en Cisjordanie, Na-
da Tweir, et plusieurs femmes inter-
nationales. 
 

 La manifestation a débuté devant 
l’entrée du camp de réfugiés de Qa-
landia ; les manifestantes appelaient 
à l’unité des Palestiniens, à la fin de 
l’occupation et à Jérusalem comme 
capitale du futur Etat palestinien. El-
les affirmaient aussi le rôle dirigeant 
des femmes dans la lutte nationale, 
et dans la construction de la société 
palestinienne et de ses institutions. 
L’armée les a attaquées avant qu’el-
les n’arrivent à la grille principale du 
terminal de Qalandia. 
 

 Sunday March 06, 2011 11:20 by Saed Ban-
noura - IMEMC & Agencies  

 

Prisonnières 
Correspondantes  solidaires 
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16 mars 20 h : GAZA-STROPHE, 
Palestine,  
Projection au cinéma Utopia Bor-
deaux et au Lux de Cadillac, en pré-
sence de représentants des associa-
tions, de la version longue du film 
documentaire  de Samir Abdallah & 
Khéridine Mabrouk (100 mn); 
Soirée proposée par Palestine33 - 
l’Union juive française pour la paix - 
Génération Palestine; 
 
19 mars - 9 h 30 /17 h 30 : Le 
CCFD-Terre Solidaire fête ses 50 
ans - 
À Bordeaux, Place Pey Berland, un 
Village associatif rassemble près de 
25 associations autour de la solidari-
té internationale et de l'éducation au 
développement (ateliers, exposi-
tions). 
Avec, devant le stand Palestine 33, 
le « Bateau pour Gaza » du collectif 
girondin. 
 
19 et 26 mars : présentation de la 
campagne nationale «Un Bateau 
français pour Gaza» sur les mar-
chés de Sainte-Foy-la-Grande et 
de Bergerac 
Depuis bientôt 5 ans, plus d'un mil-
lion et demi de Gazaouis sont sou-
mis à un blocus illégal et criminel. 
Nous nous associons à cette initia-
tive parce que nous n’acceptons pas 
que nos États se contentent de pa-
roles jamais suivies d’actes et parce 
que la première Flottille de la liberté 
a montré qu’une action citoyenne 
peut rompre le mur de l'indifférence. 
Interventions, débat, récolte des 
dons. 

8 avril 20 h, Maison cantonale de 
Bordeaux-Bastide [Tram A/Jardin 
botanique]. 
« De quoi la Palestine est-elle le 
nom ? » Rencontre avec Alain 
Gresh directeur adjoint du Monde 
diplomatique, spécialiste du Proche-
Orient, animateur du blog "Nouvelles 
d’Orient", au sujet de son dernier 
ouvrage. «Pourquoi la Palestine 
suscite-t-elle de si furieuses polémi-
ques ? La Palestine est-elle le nom 
d’un nouvel antisémitisme qui n’ose 

dire son nom comme le prétendent 
les défenseurs d'Israël ? 
Si la Palestine est devenue une 
cause universelle, c’est d’abord 
parce qu’elle se situe sur la ligne de 
faille entre le Nord et le Sud, entre 
l’Orient et l’Occident, à un moment 
où l’on assiste à un basculement du 
monde.  
Ce bouleversement n’est pas seule-
ment économique, politique ou mili-
taire, il touche aussi à l’histoire et à 
son interprétation : l’Occident a per-
du le monopole du récit et les vain-
cus d’hier ont pris la plume. » 
Seront également abordées par 
Alain Gresh les transformations poli-
tiques au Proche-Orient notamment 
en Egypte, et leurs conséquences 
sur le conflit israélo-palestinien. 
Soirée proposée par les Amis du 
Monde diplomatique, Espaces Marx, 
Palestine33 et l’Union juive française 
pour la paix. 
 
11 avril 20 h 30 - Cinéma Jean 
Eustache Pessac 
[Tram B / arrêt Pessac centre] Pro-
jection-débat avec Michel Wars-
chawski intervenant, voix off, et tra-
ducteur de l'hébreu, de  «Journal 
d’une orange aller simple», de Jac-
queline Gesta (France, 2009, 52 mn) 
Avant 1948, la zone fruitière des 
oranges de Jaffa était cultivée par 
les Palestiniens; après 1948 par les 
Israéliens. La main-d'œuvre, quant à 
elle, est restée longtemps la même : 
palestinienne. De propriétaires ex-
pulsés et expropriés, les générations 
suivantes sont devenues salariées 
saisonnières… 
À cette occasion, Michel Wars-
chawski signera son dernier ou-
vrage, Au pied du mur de notre cor-
respondant à Jérusalem (éd Syl-
lepse). Pendant deux ans ce journa-
liste et militant pacifiste israélien a 
livré à l'hebdomadaire Siné Hebdo 
une chronique des événements cou-
rants du conflit israélo-palestinien et 
de la colonisation des territoires pa-
lestiniens par l'État d'Israël. 
Soirée proposée par Palestine33 - 
l’Union juive française pour la paix - 
Génération Palestine 

30 avril 6 heures pour la Palestine 
Salle Pierre Tachou Bordeaux-
Bacalan [Tram B / arrêt Claveau] 
Une journée festive avec musique, 
ateliers, table ronde, vente de livres 
projections et buffet palestinien 
 
15 h / 17 h – Ateliers  
Calligraphie – Broderie – Atelier en-
fants avec création d’une fresque 
«Droits des enfants palestiniens»
Jeux de société - maxi jeux. 
Projections de films sur la Pales-
tine – Exposition – stand publica-
tions 
Musique –Thé à la menthe et pâtis-
series orientales 
 
17 h - Débat « Quelles solidarités 
avec la Palestine aujourd’hui ? » 
Alors que l’idéologie du « choc des 
civilisations» est battue en brèche 
par les révoltes des peuples arabes,
comment rebâtir concrètement les 
liens d’une solidarité internationale ? 
avec, Tarek Oubrou, Imam de Bor-
deaux, Thomas Sommer-Houdeville, 
Coordinateur de la Campagne civile 
internationale pour la protection du 
peuple palestinien (CCIPPP),   
Samia Mallié Coprésidente de Pa-
lestine 33. 
 
19H : Signature : Thomas Sommer-
Houdeville est l'un des neuf Français 
qui ont participé à la flottille pour Ga-
za, arrêtée lundi 31 mai 2010  par un 
assaut de l'armée israélienne dans 
les eaux internationales qui a fait 
neuf morts. Après le débat, il signera 
son livre La Flottille (Editions Zones) 
sur le stand publications de Pales-
tine 33 
 
20 h -  Buffet palestinien 

Soirée - Concert gratuit 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Du 16 mars au 30 avril Palestine 33 propose  
Un PRINTEMPS pour la PALESTINE 

Films, rencontres, débats, ateliers, musique, repas 



- 8 - 

 

Deux associations,YMCA (Young 
Men Christian Association de Jéru-
salem-Est) et YWCA (Young Wo-
men Christian Associations de la 
Palestine) ont créé un collectif JAI 
(Joint Advocacy Initiative), dont l'ob-
jectif est l'initiation (I de JAI) et le 
développement d'actions collectives 
(J) de soutien et d'aide (A) au peu-
ple palestinien opprimé par l'occupa-
tion israélienne. 
 

Leurs actions principales sont : 
la campagne de l'olivier, la cueillette 
des olives, le parrainage d'oliviers et 
le BDS en Palestine. 
 
Nous commençons à connaître la 
cueillette des olives et nous travail-
lons sur le BDS, mais jusque-là 
nous étions peu informés sur le par-
rainage d'oliviers (pour mémoire, 
Palestine 33 organise aussi le par-
rainage d'enfants). 
 

Un million d'arbres et des milliers 
d'hectares de terres cultivées ont 
été détruits dans les territoires pa-
lestiniens par l'armée d'occupation 
israélienne depuis le début de l'Inti-
fada le 28 septembre 2000. Plus de 
441.000 oliviers ont été déracinés et 
cette pratique destructrice continue 
chaque jour dans les territoires oc-
cupés. Les « raisons de sécurité » 
sont l'excuse donnée pour confis-
quer la terre palestinienne et déraci-

ner des arbres, qui font place à l'ex-
pansion des colonies israéliennes et 
de leurs routes d'accès, ainsi qu'à la 
construction du « mur de l'apar-
theid ». 
 
Le peuple palestinien est décidé à 
reconstruire sa société et ses struc-
tures sans utiliser la violence. Mais 
ils a besoin de votre soutien. JAI a 
pour objectif de replanter 50.000 oli-
viers à l'endroit où ils ont été déraci-
nés et détruits ou dans les zones où 
les champs sont menacés de confis-
cation. 
 
A travers la seule action de parrai-
ner un olivier, vous contribuerez à 
garder l'espoir en vie pour un avenir 
paisible en Palestine. Le montant de 
20 dollars couvre tous les coûts de 
plantation d'un jeune olivier, y com-
pris l'arbre, la préparation du champ, 
les systèmes d'irrigation et les bar-
rières. Tous les parrains recevront 
un certificat officiel attestant leur 
parrainage d'un arbre, et leur nom 
sera inscrit sur une plaque dans le 
champ où leur arbre sera planté. 
 

Nous espérons que votre participa-
tion à cette campagne sera un pre-
mier pas dans un partenariat vivant 
et solidaire avec le peuple palesti-
nien dans sa lutte pour une paix 
juste. 

Pour plus d'information,  
vous pouvez contacter : 

olivetree@ymca-palestine.org ou 
marieroy332@gmail.com 

##### 

Arrogance et  
Insolence, deux 

concepts érigés en 
principes par les  

dirigeants d’Israël 
 
Pas un jour ne se passe sans 
qu’Israël à travers sa police et 
son armée, ne mette à mal ce 
qu’il reste de l’hypothétique 
Etat de Palestine. 
 
En l’espace de 24 heures, Israël 
s’est livré à des exactions deve-
nues habituelles. 
 
L’armée israélienne a détruit 
des puits palestiniens à proxi-
mité d’une colonie qui jouxte 
Hébron. Dans le même temps, 
la ville de Jérusalem a autorisé 
la construction de nouveaux lo-
gements sur la partie arabe an-
nexée, actant la volonté d’ac-
croître la judaïsation de toute 
la ville. 
 
Tout ceci intervient après un 
énième veto américain empê-
chant la condamnation de la co-
lonisation massive des territoi-
res palestiniens 
 
Une fois n’est pas coutume, la 
France a voté cette résolution, 
tout comme l’Allemagne, mais 
force est de constater que les 
condamnations verbales ne suf-
fisent pas. D’autres sanctions 
doivent être étudiées et mises 
en œuvre, vite. 

La campagne de l'olivier 

Force & violence, c’est toute la culture 
israélienne! 



 

Déjà lors d’une manifestation de 
soutien au peuple égyptien le 5 
février on avait eu une répétition de 
ce qui s’est passé aujourd’hui : à midi 
rassemblement place al-Manara pour 
une manifestation unitaire avec un 
mot d’ordre qu’on avait déjà 
beaucoup entendu le 5 février : "LE 
PEUPLE VEUT LA FIN DE LA 
DIVISION ! " 
Première bonne surprise : des dizai-
nes de drapeaux palestiniens sans 
aucun autre drapeau de parti politi-
que ! Deuxième encore bonne sur-
prise : très bien organisé ! des jeunes 
distribuent des affiches avec les slo-
gans -une première dans une manif 
en Palestine et on n’entendra que 
ceux-là. Sur les airs entendus place 
Tahrir, çà scande à tue-tête : "le peu-
ple VEUT la fin de la division", le 
peuple «VEUT la fin de l’occupation," 
pas d’élections, pas de gouverne-
ment sans unité nationale ! "Unité, 
unité nationale !" Des jeunes - sans 
étiquettes - distribuent un PRO-
GRAMME POUR UNE SEMAINE 
POUR METTRE FIN A LA DIVISION: 
du dimanche 20 février au dimanche 
27 février, chaque jour des actions 
publiques qui commenceront le di-
manche 20 à 14h30 par une chaîne 
humaine du Conseil Législatif à la 
Muqata et qui se termineront de la 
même manière le dimanche suivant. 

Durant la semaine, des conférences 
de presse, des sit-in avec concert de 
sifflets, des discussions dans les 
rues avec les jeunes sur l’impact des 
divisions, des activités artistiques - 
tags, dessins sur les murs et le ven-
dredi appel à rejoindre les manifesta-
tions contre le mur dans les villages 
et à Sheikh Jarrah. 

Pendant la manif, ils distribuent aussi 
des auto-collants avec toujours le 
même slogan "le peuple veut la fin 
de la division", avec l’invitation de le 
porter sur soi, et le haut-parleur ap-
pelle tant Mahmoud Abbas qu’Ismaël 
Hannieh à en finir avec la division ... 

Comme les autres, ils finiront bien 
par entendre, non ? 

Ramallah, 16 février 2011 
C. Abou Samra  

 

Université de Bethléem, octobre 2010, 
des étudiants produisent un spectacle en 

faveur de l’unité nationale. 

.La France dénonce un nouveau pro-
jet de logements israéliens à Jérusa-
lem-Est et demande aux autorités d'y 
renoncer afin de favoriser une re-
lance du processus de paix, a décla-
ré mercredi le ministère français des 
Affaires étrangères.  

"Nous avons appris l’approbation 
d’un nouveau projet de construction 
à Jérusalem-Est, dans la colonie de 
«Maale ha-Zeitim» et la France ap-
pelle "les autorités compétentes à ne 
pas le mettre en oeuvre", a affirmé 
lors d'un point-presse le porte-parole 
du ministère, Bernard Valero. 
 
Ce dernier "constituerait un obstacle 

supplémentaire sur la voie d’un rè-
glement de paix juste et durable,  
dans lequel Jérusalem est appelée à 
devenir la capitale des deux États, 
Israël et le futur État de Palestine".  
 

"La position de la France et de l’U-
nion européenne sur l‘illégalité des 
colonies au regard du droit internatio-
nal, tant en Cisjordanie qu’à Jérusa-
lem-Est, est connue. C’est la raison 
pour laquelle nous avons voté au 
Conseil de sécurité de l’ONU un pro-
jet de résolution condamnant la colo-
nisation", a rappelé Bernard Valero. 
 

"La communauté internationale doit 
se mobiliser plus que jamais en fa-
veur de la relance du processus de 
paix", a ajouté M. Valero, alors qu'il 
lui était demandé si la France accep-
tait la création d'un Etat palestinien 
avec des frontières provisoires. 
  

"La France est pleinement engagée 
en faveur de l'obtention, d'ici septem-
bre 2011, d'un accord-cadre en vue 
de la création d'un État palestinien 
viable et souverain", a rappelé le 
porte-parole. 
 

Depuis la conquête de Jérusalem-Est 
en 1967, Israël y a construit une dou-
zaine de quartiers de colonisation, où 
vivent plus de 200.000 Israéliens, 
aux côtés de 270.000 Palestiniens, et 
a proclamé l'ensemble de la ville sa 
capitale "éternelle et indivisible".  
 

Cette annexion n'a jamais été recon-
nue par la communauté internatio-
nale, qui considère Jérusalem-Est 
comme un territoire occupé, alors 
que les Palestiniens veulent en faire 
la capitale de l'Etat auquel ils aspi-
rent.■ 

Communiqué de l’AFP 
2 mars 2011 
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Après Tunis, le Caire, Sanaa ... et bien d’autres villes arabes, 
Ramallah entre dans le mouvement. 

Jérusalem, 
La dépossession 

se poursuit 

Colonisation, destruction de maisons, nouvelles implantations, le paysage 
quotidien, des tas de gravats et la peur,… l’étau se resserre autour de la 
partie orientale de la ville habitée par les Palestiniens! 



Comité Palestine 33 
27, r de Belgique  - 33800 BORDEAUX 

Responsable du bulletin 
Guy MALLIÉ 

 

AFPS - 
André ROSEVEGUE, M-Th. CAVIGNAC 

Info. Gaza 
jacques.salles@wanadoo.fr 

Le site - 
B. BERTEAU et M.Th. CAVIGNAC 
http://palestine33.free.fr 

CONTACTS - 
palestine33@laposte.net 

AGENDA 
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16 mars 20 h 

GAZA-STROPHE, Palestine, 
Utopia-Bordeaux et 20h30 

 Lux Cadillac 
* 

Samedi 19 mars 
 9h 30/17 h 30 :  

50 ans du CCFD-Terre Solidaire 
à BX stand Palestine 33 

* 
19 et 26 mars 

«Un Bateau français pour Gaza»  
marchés de Bergerac &  
Sainte-Foy-la-Grande  

*       
8 avril 20 h 

 Maison cantonale de Bordeaux-
Bastide «De quoi la Palestine 

est-elle le nom ?»  
avec Alain GRESH 

* 
11 avril 20 h 30 

 Cinéma Jean Eustache Pessac 
Michel Warschawski avec 

«Journal d’une orange aller 
simple» 

* 
30 avril 

6 heures pour la Palestine 
Salle Pierre Tachou  
Bordeaux-Bacalan 

«Évoquer la Palestine de-
vient de plus en plus diffi-
cile en France» 
 

Le Conseil d’État donne raison à la direc-
trice de l’École normale supérieure qui a 
refusé une salle à des étudiants pour or-
ganiser un débat sur « l’apartheid » en 
Israël au motif que cet événement organi-
sé dans le cadre de l’Israeli Apartheid 
Week allait «promouvoir le boycott des 
échanges scientifiques et économiques 
avec Israël» alors que «le service public 
de l’enseignement supérieur est indépen-
dant de toute emprise politique ou idéolo-
gique». Les juges ont aussi retenu l’argu-
ment de la direction selon lequel une telle 
réunion risquait de troubler l’ordre public.  
 

«Au-delà du débat juridique, cette déci-
sion est scandaleuse au niveau politique» 
a réagi Sandro du collectif ENS Palestine. 
«L’Israël  Apartheid se déroule à Oxford, 
quand on interdit cette réunion en France 
autoproclamée grande patrie des Droits  
de ’Homme! Au départ nous nous battions 
pour pouvoir organiser un débat entre 
étudiants. Aujourd’hui l’enjeu est bien plus 
important, car en France il devient très 
difficile de parler de la Palestine ». Et de 
citer le refus d’accorder une salle à Leila 
Shahid par la mairie de Marseille, en jan-
vier pour des raisons identiques. Après 
l’annulation de la conférence de Stéphane 
Hessel, cela commence à faire beaucoup▮ 

Pierre DUQUESNE L’Humanité 
 

 


